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Contradictions
Socialistes

par M. J. LAGROSILLIERE

LA GUERRE
>■)«■ I

Je suis déjà un vieux socialiste schis-
"ma tique. C'est, en effet, de l'affaire
Dreyfus que datent mes premiers man¬
quements, non pas, à vrai dire, aux
principes — que je me suis toujours
flatté d'observer — mais aux formules
immuables que les esprits — plus exer¬
cés au psittacisme qu'à la réflexion —
considèrent comme L'expression défini¬
tive des principes et qu'ils ne manquent
noint de fausser à la longue, par leur
prétention de les adapter aux réalités
les plus diverses et les plus contradic¬
toires et même à effiles qui les cémen¬
tent le plus complètement.
Par la suite, ma profonde aversion

pour toutes les formes d'autorité patro¬
nale. notamment pour le « patronat so-
eialiste », cause efficiente de la tyran¬
nie— chez beaucoup de « chefs » — et
d'excessive... résignation chez trop de
« subordonnés » — m'a poussé très
avant dans la voie de l'impénitence.

De sorte qu'aujourd'hui, ne vivant
dans les secrets d'aucune congrégation,
j'ai le double avantage — que seul pro¬
cure le vrai désintéressement — de pou¬
voir louer mes camarades « orthodoxes»

quand ils font bien —; sans courir
'le risque d'être taxé de flagorneries,
à leur endroit, et de pouvoir, au con¬
traire, critiquer leurs actes ou leurs
tendances, quand ils me semblent criti¬
quables, sans m'exposer au reproche
d'entretenir, à leur égard, des senti¬
ments de rancune oui d'inavouable ja¬
lousie.
Aussi bien, je confesse que j'ai ap¬

prouvé, sans réserve, encore que très
discrètement, l'entrée de deux doctri¬
naires authentiques de « l'antiministé-
•rialisme » d'antan, dans le gouverne¬
ment actuel de défense nationale. J'ai
même très chaleureusement applaudi à
la haute pensée qu'ils ont eue de n'ac¬
céder au pouvoir, qu'avec le consente
ment de leur parti, et de ne jamais
interrompre leurs communications avec
celui-ci. Bel exemple de discipline et de
tenue politique auquel nous n'étions pas
habitués.
Un gouvernement « de défense na¬

tionale », .à la vérité, n'est point « un
gouvernement de classe », pour parler
comme au temps' de nos controverses
sur « la participation ». Il en est même
tout le contraire, puisque sa condition
essentielle est la suppression de la lutte
Intestine des classes, en face de l'in¬
vasion étrangère, et que son principal
.objectif est de coordonner les efforts,
de susciter et de solidariser toutes les
énergies de la nation, pour la sauve¬
garde du patrimoine matériel et moral
'commun à « toutes les classes », dans la
commune patrie.
Il ne peut donc être question de de¬

mander aux membres d'un tel gouver¬
nement, venus de tous les points de l'ho¬
rizon politique, de renoncer à leurs
idées ou à leurs opinions particulières
et personnelles.
I II semble même que les nécessités de
la guerre moderne, au fur et à mesure
qu'elle se prolonge, exigeant une or¬
ganisation étatîste de plus en plus éten¬
due de la répartition des produits, si¬
non de la production elle-même, l'ap¬
port de l'expérience collectiviste et l'ap¬
plication des méthodes socialistes à une
telle œuvre de salut public soient loin
d'être dépourvus d'intérêt.
Mais les exceptions aux principes

ont leur logique et leurs exigences, com¬
me les principes eux-mêmes.
Les raisons qui justifient et légiti¬

ment la participation des socialistes à
iadministration des affaires du pays,

•pendant la guerre, sont les mêmes qui
leur interdisent toute action et toute
manifestation qui ne soient spécifique-
,merd de « défense nationale » ; et, à
'fortiori, tous actes à caractère spéci¬
fiquement socialiste et internationaliste.
Considérées de ce point de vue, les ré¬

solutions de la conférence de Londres,
comme la collaboration même des so¬
cialistes français, à cette conférence,
Constituent de la part de ces derniers
autant de contradictions, que l'asser¬
vissement des militants de 1' « action
internationale de classe » aux formu¬
les toutes faites sur l'impérialisme et
tes causes de la guerre, en régime ca¬
pitaliste, rendait particulièrement inévi¬
tables-
Et .voyez, au demeurant, à quelles

oxigeances ont abouti leurs efforts de
conciliation des contradictoires !
Leur_ seule acceptation du pouvoir, à

l'occasion de la guerre, impliquait chez
eux, la conviction que ni la France, ni
m alliés, n'étaient et ne pouvaient être
rendus responsables — de loin ou de
près -- de l'horrible conflit sanglant

provoqué par la brutalité et la barbarie
allemandes. A défaut de la distinction
théorique qu'ils avaient de tout temps
loyalement faite entre la guerre d'agrès
sion et la guerre défensive, les nobles
déclarations par lesquelles ils avaient
expliqué leur patriotique conduite, ne
pouvaient d'ailleurs laisser aucun doute
à l'opinion internationale sur leurs sen
Piments à cet égard.
Pourtant, à Londres, ils n'hésitèren.

pas, sous l'influence des récitateurs de
formules, à attribuer une part de res¬
ponsabilité. dans le conflit, à « tous
les gouvernements » I
Bien plus, il résultait non moins évi¬

demment de leur déclaration, et il ré¬
sulte encore des éloquents appels que
chaque jour ils font, dans leur presse,
à toutes les énergies nationales pour le
salut de la patrie en danger, que pour
eux comme pour tous les Français, la
guerre que nous faisons, et qu'avec nous
ils veulent mener jusqu'au bout, est une
•guerre de libération, par la force, de
l'Europe opprimée par la force-
Et ils se sont contentés, sur les bords

de la Tamise, de former le platonique
vœu que « dans toute l'Europe, de l'Al¬
sace-Lorraine aux Balkans, les popula¬
tions annexées par la force reçoivent
le droit de disposer d'elles-mêmes ! »
Après cela, il faut noa point tirer

l'échelle, car on ne doit rien prendre
au tragique, mais souhaiter- à nos « ca¬
marades orthodoxes » de se guérir de
la superstition des formules et d'adap¬
ter résolument leur tactique aux réali¬
tés qui s'imposent à leurs généreux es¬
prits !

J. LAGROSILLIERE
Député de la Martinique.

—

Nos collaborateurs

Progrès locaux
sur le front Occidental

■■ » mw I

L'offensive Allemande contre Varsovie

Nous sommes heureux de pouvoir aiouier.
à la liste de nos "collaborateurs le nom du
distingué maire et sénateur de Lyon, M.
Edouard Ilerriot. ■

A ses qualités de politicien éclairé, M.
Ilerriot joint aussi celles d'un journaliste
érudit et plein de verve.
C'est demain que nous aurons le plaisir

de publier le premier article de
M. Edouard HERRIOT
Sénateur du Rhône
Maire de Lyon

Le cyclone de Madagascar
COMMUNIQUÉ DU MINISTERE

DES COLONIES

Le Département des Colonies vient d'ê¬
tre avisé qu'un cyclone a traversé les 5
et 6 mars la colonie die Madagascar, occa¬
sionnant dans les régions de l'Est et du
Centre de la Colonie des dégâts matériels
qui n'ont .pas encore été évalués, mais qui
•ne: semblent pas devoir affecter d'une ma¬
nière appréciable , la situation économique
de la Colonie. Les navires « Si-don » et « Ma¬
rina ». annexes de la Compagnie des Mes¬
sageries Maritimes, endommagés par te
evelooe, soiiit provisoirement immobilisés.

Les rapatriés d'Allemagne
UNE ENQUETE DE M. PAUL JACQUIER
M. Paul Jacquier, sous-seerct-aare d Etat a l'in¬

térieur; est parti aujourd'hui en Haute-Savoie,
pour se rendre compte sur place, au nom du
gouvernement, des dispositions prises pour re¬
cevoir, à leur arrivée en France, nos nationaux
des départements envahis, internés en Allema¬
gne et rapatriés par l'intermédiaire de la Suisse.

Sur le Front Occidental
Succès français en Champagne ef en Allemagne

En Belgique

flvaijt VIntervChoses |ChosesBalkaniques! Italiennes

L'AVANCE BELGE SUR DIXMUDE
Nos amis belges mènent depuis quelques

jours une offensive victorieuse, qui les rap¬
proche de l'amas de ruines qui marque
l'emplacement de Dixmude. Le communiqué
d'hier trois heures relata la destruction de
l'appui défensif, organisé par l'ennemi dans
le cimetière de Dixmude. Cette Opération
heureuse fut réalisée par la coopération do
l'artillerie belge et die notre artillerie lourde
Il ne serait pas surprenant que la nouvelle
armée belge, profitant de l'avantage acquis,
prononce incessamment une vigoureuse at¬
taque d'infanterie sur la rive droite du
canal de l'Yser.

En France
LES ATTAQUES ALLEMANDES

ECHOUENT

EN CHAMPAGNE■ — Le 1G février, tan¬
dis que le .communiqué français mention¬
nait une légère avance dans la direction de-
Loivre, commune de moyenne importance,
située au couchant de la butte fortifiée de
Brimont, un détachament français s'effor¬
çait d'enlever le petit bois de Luxembourg,
mais échouait, en dépit de l'héroïsme dé¬
ployé.
Ce petit bois se trouve situé .au nord-ouest

du village de Loivre, entre le canal de l'Ais¬
ne à ta Marne et la route nationale numé
ro 44-, de Reims à Laon.

De la route nationale part, à 2 kilomètres
300 au nord-ouest de la route de Villers-
Fauqueux à Loivre, un assez mauvais che¬
min qui rejoint le chemin de halage du ca¬
nal. Ce chemin emprunte une légère dé¬
pression entre deux petits mamelons
crayeux.
Sur ces pentes sont établies de part et

d'autre de la route, nos tranchées avancées.
A gauche, en bordure de ce même chemin
et à 900 mètres environ en avant de la
route nationale,' s'étend un petit bois long
de 500 mètres à peine, large de 300- C'est te
bois de Luxembourg-

. A la suite' des derniers combats engagés
pour la possession de ce petit-fiois, les Alle¬
mands cessèrent de chercher à surpren¬
dre notre tranchée la plus avancée.
Cette attaque eut lieu le 13 mars ; elle fut

sans doute d'une grande violence et l'en¬
nemi dut se retirer sous le feu de notre in¬
fanterie et celui de l'artillerie qui, chaque
jour précédent, eut à disperser de fréquents
rassemblements,
En Champagne orientale, l'ennemi ayant

contre-attaqué nos positions, fut vigoureu¬
sement repoussé et perdit de nouvelles tran¬
chées.
EN ARGONNE. — Nos troupes ont enle¬

vé 300 mètres.de tranchées allemandes sur
la croupe boisée qui s'étend du Four de
Paris, dans la vallée de la Biesmes et le
bois Bolante-
Tels sont les faits saillants qu'il convenait

de relever dans les derniers communiqués
du bureau de la presse.

Plus de diplomatie
Il devient évident, que nos amis neutres

ne s'inspireront que de leurs propres inté¬
rêts avant d'intervenir à nos côtés dans te
conflit. L'échec que viennent de subir les
partisans de l'intervention grecque ta mis
en lumière des mnpliinalions sournoises et
tortueuses de la diplomatie allemande.
Dans sa revue hebdomadaire, Paul Mi-

chaelis écrit, dans le Bcrliner Tageblatt :
a La Triple-Entente ne fait pas preuve de
confiance en elle-même, en procédant à un
nouveau remue-ménage dans les Balkans.
h nous faudra créer une diversion à l/i
fièvre belliqueuse qui s'empare des Etats
Balkaniques, mais grâce à notre diploma¬
tie habile... les manœuvres de la Triple-En
tente échoueront... »

Sur le Front Oriental
Les Russes résistent â l'offensive Allemande

du Daily TelegraphEn Polog'ne
Les nouvelles qui parviennent ce matin

du théâtre oriental de la guerre sont net¬
tement favorables aux armées russes. El¬
les laissant -prévoir l'échec dféfinitif du
nouveau projet du maréchal Biindenbwrg
contre Varsovie.
D'après, te communiqué du grand état-

major général, l'offensive allemande n'a
obetnu aucun résultat sérieux du Niémen
à la Vistule.
Les nouvelles adressées par les corres¬

pondants particuliers des grands journaux
anglais sont .aussi affirmatifs que possible
quant au succès final des armées du tsar
dans lès combats engagés en Pologne sep¬
tentrionale depuis te début de la semaine
dernière

D'après le correspondant du Times :
« La vigoureuse offensive allemande,

commencée, au début de la semaine der¬
nière., au nord du front russe, a donné des
résultats bien différents de ceux du dernier
mouvement allemand vers l'est.

« L'ennemi n'a pas réussi à s'emparer de
Prasnysz et, quoique d'importants com¬
bats continuent, de celte ville jusqu'au Nié¬
men, il n'a fait aucun progrès apprécia¬
ble.

« Les Russes avancent vers l'ouest, au
nord de la Vistule et la forteresse d'Osso-
viec résiste très vigoureusement. »

Le correspondant
écrit de son côté ;

« En même temps que les efforts allé-
inands, dans la direction de Pransnysz
aboutissaient à un fiasco, l'ennemi subis¬
sait un échec dans la vallée d'Orzhits.

« En somme, la siluativon aclucllc n'est
pas-très favorable pour le « grand coup »
que voulait tenter le maréchal Hinden-
burg cl en vue duquel il avait rassemblé la
totalité des forces dont il disposait, et qu'il
ne put môme pas déployer. »

Contre la Turquie
Lies succès des Alliés dans les Dardanel¬

les se succèdent avec une rapidité pres-
} que inespérée. La dépêche suivante adres¬sée d'Athènes aa Daily Telegraph apporte
les fort intéressantes révélations fournies
par de toutes récentes' reconnaissances
aériennes :
Des aviateurs alliés ont survolé samedi

les Dardanelles et la mer de Marmara afin
de reconnaître les positions turques.
Suivant des informations autorisées, l'ef¬

fectif des troupes ottomanes en Thrace et
dans la presqu'île de Gallipoli dépasse
110.000 hommes, mais elles manquent d'é¬
quipement et leur moral est déplorable.
Des paysans arrivés à Ténédos, venant

de Bulair, déclarent que les forces turques
diminuent constamment, en raison de la
famine qui se répand dans tous les villa¬
ges environnants. R. Lecoîntre-Patin.

L attitude roumaine
Le Roumanisme a de grands intérêts à

défendre au-delà de ses frontières, mais >1
n'est nullement prouvé que la meilleure
manière de les défendre soit de sortir hic
et nunc de la neutralité.
Comme l'indiquent très justement les in¬

terviews acocrdiées à des correspondants
italien, russe et roumain par les leaders
de tous les partis politiques, l'aide que l'ar¬
mée roumaine apporterait aux opérations,
n'aurait rien de décisif pour notre cause,
si elle devait déclencher l'action bulgare.
M. R-akôwski, du parti socialiste, tenait

récemment les mêmes propos à un corres¬
pondant de YAvanti à Rome, que M. Take
Ionesco à un rédacteur de i'Indépendance
roumaine.
Voici en quels termes s'est exprimé rémi¬

ttent homme d'Etat Margiloman, du parti
conservateur, à un correspondant de la
Rytels, de Petrograd :

« La Roumanie doit observer la plus
stricte neutralité. S'il lui fallait s'en dé¬
partir, elle songerait plutôt à la Bessarabie
qu'à la Transylvanie... Si nous nous ran¬
gions du côfé des Russes, la Ttrquie et la
Bulgarie nous attaqueraient très probable¬
ment. Nous serions donc dans l'obligation
de défendre notre frontière du sud, par con¬
séquent, incapables d'opposer aux Autri¬
chiens des forces suffisantes,. De plus, nos
finances et notre commerce sont hostiles ô
la guerre, car si nous la déclarions à l'Au¬
triche et à l'Allemagne, nous serions forcés
de nrofhs ravitailler par la Russie ; mais
celle-ci serait-elle capable de le faire ? »

La voie lumineuse
L'Italie désire mais ne yeoiit pas en*

cor-e. Elle désire compléter le terriloir#
national mais elle ,redoute l'effort qui
donnerait satisfaction à son désir. Ros.
suscitée par deux guerres contre l'An*
triche, elle nourrit le fol espoir d'obte¬
nir par des négociations plus ou moins
diplomatiques ce que 1859 et 1866 ma
lui ont pas donné. Instinctivement, «elle
sent, bien que ces .espérances sont chi¬
mériques, mais le risque de l'aventure
qu'il faut affronter la trouble et la rend
hésitante.
Certes, elle y voit clair dans le- Jeu

du prince de Bulow. Elle comprend
qu'il coûte très peu à l'ancien chance¬
lier d'offrir le bien du voisin, fût-il un
allié. Peut-elle se leurrer ? Soir imagi¬
nation l'aveuglera-t-elle au point qu'elle
en arrivera à croire que. François'
Joseph, vaincu en 1.859, mais vainqueur
en 1806, cédera sans combat les pro¬
vinces que Victor-Emmanuel III pour¬
rait Fui réclamer en rançon de sa neu¬
tralité ?
Le vieil empereur a certes étendu les

limites du déshonneur y. il m'est .pa%
probable qu'il les élargisse encore. f
Au surplus, le problème se compli¬

que. Hier, il s'agissait encore simple¬
ment du Trentin, de Trieste et de la
liberté de l'Adriatique. Mais le canoif
des Dardanelles a chassé les nuées pé¬
niblement amassées par le prince de
Bulow. Ce n'est plus une question pu¬
rement. focale qui se pose à l'attention
des hommes d'Etat italiens, mais an«
question européenne, quasi mondiale.
Il s'agit de savoir quelle place tiendra
l'Italie dans la Méditerranée, quel «w
nir se précisera pour elle, quels jalon!
elle veut placer sur ses rives.
Le ministère de M. Salandra, pal

une série de projets de lois déposés su#
le bureau de la Chambre, annonce ckti<
rement qu'il est décidé à l'intervention
éti que déjà il la prépare énergique,

C. BROUVILLE.

LE MINISTRE DES FINANCES RETIRE
SA DEMISSION

Bucarest, 13 mars. — M. Carp, ancien prési¬
dent du conseil, écrit dans son journal qu'il
maintient l'opinion, déjà exprimée par lui, à sa¬
voir que la Roumanie doit libérer la Bessarabie
pour .réaliser son unité nationale.
Le ministre des finances a retiré sa démission.

L'hésitation hellénique
UNE INTERVIEW DE M. VENIZELOS
Athènes, 15 mars. — M. Venizelos a déclaré,

dans une interview, qu'il était, convaincu que
le -nouveau Cabinet grec serait très prochaine¬
ment contraint, par la marche des événements,
de participer, aux côtés des Alliés,. aux opéra¬
tions contre ( iasstaritinop-te et Smyrne.

FRANÇOIS-JOSEPH REFUSE
FORMELLEMENT DE RENDRE

LE TRENTIN A L'ITALIE

Rome, dimanche. —- Hier, l'empereur
François-Joseph a reçu en audience le ba¬
ron Burian qui présida ensuite un conseil
de cabinet et conféra avec Fambassadeur
d'Allemagne-
En dépit des sollicitations pressantes du

kaiser, François-Joseph a formellement re¬
fusé de sanctionner aucune cession territo¬
riale à l'S'alia et il a insisté pour que les
négociations du prince de Bulow avec le
gouvernement italien soient immédiate¬
ment interrompues.
La décision de l'empereur, qui est irré¬

vocable est approuvée par tous les niinis»
Iras.

LH GUEmE EN CHANSONS

Les Alliés
Air : T'en souviens-tu, disait un capitaine !
La grand ours brun dos. foréls moscovites
lin s'étirant a grogne sourdement
lit, d'un trot lourd, s'est mis à la poursuite
Des vils chacals- du pays- Allemand !
Et du Caucase au fond de la Bologne
Pauvres mouficks, cosaques ou boyards,
pour écraser le Prussien sans vergogne
ils ont marché, tous, a l'appel du tsar !

Le, léopard, des armée s britanniques
A découvert ses crocs bien aiguisés
Pour disperser les hyènes germaniques
Pauves sournois en tigres déguisés !
IJu Canada jusqu'à l'Inde loir,laine
Bous les sujets de l'Empire d'Albion
Sont arrives, les yeux brillants de haine,
Pour écraser l'Ennemi des Nations !

x

Le noble lion clés Flandres valeureuses
A su braver des assauts criminels
El maigre ses blessures douloureuses
En rugissant tienl téle aux loups cruels !
Belges, vaillants descendants des Sieambres,
Tous, à l'exemple héroïque du Roi.
Be Liège a Gand, de la Lys à la Sombre,
Ont défendu leur pays cl leur droit !

x

Et sur tous les clochers de nos campagnes
Le coq Gaulois dressé sur ses ergots
A vu venir l'aigle noir d'Allemagne
En les défiant de ses cocoricos 7
Et tout le monde a. vibré d'espérance
Quand fut donne le signal du combat
car au moment du danger, belle France,
C'est pour fe monde entier que ton cœur bal ]

P. ALBERTY.

TROIS HEURES
L'armée belge a continué à progres¬

ser dans la boucle de l'Yser et au sud
de Dixmude.

Les troupes britanniques, très vio¬
lemment attaquées dans la soirée d'hier
à Saint-Eloi (sud d'Yprès), se sont d'a¬
bord légèrement repliées, puis ont
contre-attaque et repris une partie du
terrain cédé ; le combat continue.
Dans la région de Neuve-Chapelle, pas

de modification.
En Argonne, l'ennemi a tenté à la fin

de l'après-midi du 1 i une troisième et
très violente contre-attaque pour re¬
prendre les tranchées conquises par
nous entre le Four de Paris et Bolante ;
comme les précédentes, cette contre-at¬
taque a été repoussée.
Les Effets de

l'Artillerie Française
« Peut-être pourrai-je de nouveau enten¬

dre, je n'en sais rien. Comme pertes, nous
■avons dans le régiment, à peu près trois
cents morts et quatre cents hommes griève¬
ment. blessés. Il est probable que ce fut là
la plus forte canonnade qui ait eu lieu du¬
rant cette guerre. Je dois à un hasard in¬
croyable d'être encore en vie,, car notre sec¬
tion, forte de quatre-vingts hommes, occupa

15 mars 1915.
On a trouvé récemment sur un soldat ba¬

varois une lettre que celui-ci n'avait pas
eu. Je temps d'expédier :
« Aujourd'hui seulement je trouve le

temps de l'écrire. Le 17 et le 18 .de ce mois
(février), nous avons subi un feu d'artille¬
rie tel que nous n'en avions jamais vu.
D'après l'estimation de nos officiers d'ar¬
tillerie, environ huit mille coups ont été.
tirés pendant ces deux journées par l'ar¬
tillerie française. Des prisonniers ' oirit dit
que soixante-quatre canons étaient en ac¬
tion. Les frais se montant environ; à qua¬
tre millions de marks. Malheureusement je

ne suis pas sorti tout à fait indemne, car
je suis sourdJ de l'oreille gauche,
à deux heures trente du matin, la tranchée
et quinze hommes seulement en sont reve¬
nus. Les autres sont presque tous morts,
quelques rares échappés sont grièvement
blessés., Les morts gisaient parfois cinq ou
douze les uns sur les autres ou bien côte à
côte. Tableau terrible.
« Je remercie Dieu qu'il ne me soit rien

arrivé d'autre. J'ai perdu l'ouïe au moment
où un obus de vingt-huit centimètres tomba
tout près de moi. » — (Officiel.)

< —

DERNIERE HEURE
—

LE SUCCES DE NEUVE-CHAPELLE
Le Communiqué anglais

Londres, 15 mars. — Le Bureau de la Presse
publie un communiqué daté du li mars, relatant
tes opérations autour de Neuve-Chapjclle :

« Une forte contre-attaque, qui avait été précé¬
dée. de plusieurs autres moins importantes, fut
faite hier après-midi par les Allemands. Toutes
ces contre-attaques ont été repoussées.

« Suivant les observations faites sur différents
points du champ de bataille et d'après les décla¬
rations des prisonniers, lesquels sont maintenant
au nombre de T.720, les pertes de l'ennemi doi¬
vent avoir été très lourdes et ne sont guère in¬
férieures à 10.000 hommes en trois jours.

« Un de nos aviateurs a (ait sauter ce matin un
train allemand. »

Propagande
Criminelle

LES ALLEMANDS APPELLENT
LA DERNIERE CLASSE

DE RESERVISTES
Londres, 15 mars. — Une dépêclïe de Berne au

Morning-Pôst annonce que les réservistes alle¬
mands domiciliés en Suisse et appartenant a la
dernière classe mobilisable ont a-eçu l'ordre de
rejoindre leurs régiments.

L'ARMEE TURQUE EST DESORGANISEE
Londres-Bucarest, 15 mars. — Les réfugiés al¬

lemands venant de Constantinople déclarent que
les soldats turcs, encouragés par leurs officiers,
désobéissent aux ordres qu'ils reçoivent.
L'armée éurque est désorganisée. Parmi des of¬

ficiers arrêtés, se trouve le général Dock, com¬
mandant de l'armée ottomane de Caucase.
Le général Boclc est blessé.
Les banques allemandes ont transporté Irenle-

de-ux caisses d'or: de Constantinople ù. Berlin,

M. PAUL PONGET DEMANDE
QU'ON EN RECHERCHE

LES AUTEURS
M. Paul Pondet, député de la Seine, vient

d'adresser à M. Malvy, ministre de l'Inté¬
rieur, une lettre dans laquelle il lui de¬
mande de rechercher et poursuivre les au¬
teurs de façtums contre la République et
îles Républicains.
Voici cette lettre' :

Monsieur le Ministre,
Avec raison, vous avez fait rechercher et

poursuivre les auteurs et propagateurs clan¬
destins de certains facturas, visiblement
inspirés par nos ennemis.
C'est au Conseil de guerre qu'il appartient

maintenant, si les accusés sont reconnus
coupables, d'apporter les sanctions impi¬
toyables, nécessaires.
Mais, sous une autre forme, une campa

gne de division nationale se poursuit ac¬
tuellement. Sous le couvert de ligues inexis
tantes, les diffamations tes plus injurieu¬
ses, les calomnies les plus abjectes sont
propagées contre le régime républicain et
le gouvernement de Défense Nationale dont
certains membres sont dénoncés comme
responsables de l'invasion et complices du
crime allemand.
Bien certainement, vous n'ignorez pas la

teneur des facturas ainsi répandus.- Ih
tendent à réaliser, dans d'autres milieux,
la môme besogne de désolidarisation et do
désorganisation nationale tentée, sans au¬
cun succès, dans les masses ouvrières, par
les derniers tenants de l'individualisme 1
itcui faire.
Ne croyez-vous pas qu'il, serait intéres¬

sant d'en faire rechercher les auteurs, afin.
d'établir, une fois pour toutes, les origines
louches de ces campagnes de division qui
font si bien le jeu de l'ennemi.
Veuillez agréer...

>-«»♦»-<

La feolossale torpille

Copenhague, Il mari*. — Le vapeur c.anois
Cyrus, arrivé ici hier d'Angleterre, aurait roleve,
dans la mer du Nord, une torpille allemande de
15 pieds de long et de 20 pouces de diamètre, et
pesant plus d une tonne. La torpille était munie
de lamelles semblables à des .rasoirs, faites h So-
liingan, dans lé but, sans aciui doute, de couper
les filets contre-torpilles. — (Daily Mail.)
m. — ~

" L'OEIL QVI S71VUE "
j*

Des périscopes
pour nos Soldats!

Demain, nous publierons notre cinquiè¬
me liste de .souscription;
L'enthousiasme des Parisiens pour motre

nouvelle œuvre augmente sans cesse. Il
nous permet d'espérer, aujourd'hui, que
nous .pourrons, dans un bref délai, fouinnit
de périscopes tous les régiments au front,
On comprendra que c'est là une oeuvre

d'unie très grande utilité et dont l'imper.
ta,n.oo ne saurait être exagérée.
Lecteurs, donnez des périscopes â nos

soldats !
N ■*>»« -<-

LA BROUILLE REGNE

La campagne austro-
allemande contre la Serbh

GRAVES DISSENSIONS
ENTRE GENERAUX

Athènes, 15 mars. — J'apprends qu'a:
existe de sérieuses dissensions entre Ira
généraux bavarois, autrichiens et aile-
mainds qui commandent les forces massées
au nord-est die la Serbie.
Le général commandant les deux corps

bavarois a déclaré qu'il était absolument
prêt à commencer l'invasion de la Serbie ;
.mais qu'il .se refuse à coopérer avec les
7 co.rps d'armée austro-allemands,-on mi-
son d«> leur démoralisation. 11 craint, eç Jk
fet, que ceUé-cd rie gagne sa propire ar¬
mée.

>-•♦»-<

La destruction
du «William P. Frye K

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

« C'EST UNE ERREUR »,
DIT LE COMTE DERNSTOFI'

Londres, 15 mars. Le correspondant du
Times à Washington télégraphie :

« Le comte Bernstoff annonce que la des¬
truction du steamer américain « William
P. Frye » est le -résultait d'une erreur. Ixt
capitaine du « Prinz-Eiitel-Fnederick » était
sous l'impression que lies règles die la dé¬
claration de Londres restaient en vigueur
et, comme Queenstown est un fort forti-
fié, il était, ajoute l'ambassadeur d'Allema¬
gne aux Etats-Unie, en droit de considé¬
rer la cargaison du « William P. Frye »
comme contrebande de guerre.

<( L'opinion générate à Washington est
que l'Allemagne fera sous peu, des excuse#
et offrira une compensation. »



Faits d
1/autorité militaire vient, à Mulhouse,

de confisquer toutes les provisions de fa¬
rine, de froment, d'avoine, d'orge et de
maïs, sauf celles qui sont nécessaires aux
semailles et à la nourriture diu bétail jus¬
qu'en août.
On propose de tuer en masse le gibier,

qui pourrait fournir un supplément d'ali¬
mentation populaire, au lieu d'être une
plaie pour les agriculteurs.
Sous l'inculpation de manifestation de

sentiments français, on a-arrêté sept mem¬
bres de la fraction socialiste dm conseil mu¬
nicipal. Parmi ces derniers, se trouvent
MM. Jean Martin, député alsacien à la pre¬
mière Chambre, Wicky et Mullcr-Mœglin.
On ne connaît pas exactement la nature

du délit qui leur est reproché. On sait que
le désaccord règne depuis longtemps à Mul¬
house entre socialistes allemands et alsa¬
ciens.
Récemment, le député Em-meL, allemand

immigré, chef du parti socialiste au conseil
-municipal, écrivait, -dans la Mulhauser

Volkszeitung, qu'il rédige, que l'Alsa-ce-Lar-
raine serait ruinée économiquement si elle
redevenait française. Là-dessus, son organe
fut boycotté par Le parti socialiste, et lui-
même destitué die ses fonctions de chef du
parti au conseil municipal.
A Stras-bourg, le Volhsfreund, organe du

centa'e. tirant à 16.000 exemplaires, vient
d'être suspendu pour six semaines par le
gouvernement, sans qu'o-n en sache 1-a rai¬
son.

Les correspondances privées sont soumi¬
ses à de sévères prescriptions : les lettres
et les cartes pour l'intérieur doivent être
écrites en -allemand ; c-elles adressées à dès
pays neutres -peuvent être écrites -en lan¬
gues étrangères. Toute correspondance doit
être ouverte, écrite lisiblement et n-e pas
dépasser quatre pages -de format ordinaire.
Les correspondances qui ne se conforment
pas à ces prescriptions seront retournées
à l'expéditeur et détruite-s si on ne le dé¬
couvre pas-

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

Aujourd'hui Lundi 15 Mars
A 4 h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes socia-

tes. La Pologne M. Zlygmunt. — L. Zaleski :
L'idéal moral et politique dans la littérature
polonaise.

E3

Le professeur Craebner vient de
faire, en AUcmtgne, une importante
découverte. Il a trouvé les qualités nu¬
tritives du typha, autrement dit chien¬
dent vulgaire■ Trois kilos de racine de
chiendent donnent deux kilos d'une
excellente farine très blanche e( très
agréable.
Le peuple allemand ne laissera cer¬

tainement pas perdre celle nouvelle
source d'alimentation, qui est à la por¬
tée de toutes les mains et de toutes les
bourses.

Die Woche, de Berlin, raconte cette
anecdote qui se serait passée en Bel¬
gique '

« Attaché à la corne d'une vache qui
s'était enfuie de chez son propriétaire,
on a trouvé un bon de réquisition par¬
tant ces mots ; « Prélevé un litre de
Hait ».

Nul, après ceci, niera l'honnêteté al¬
lemande.

^

Colère allemande

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Parmi les Proses
-«HBhHO-*-

TU11QU1E
CONSEQUENCES DE LA PRISE

DE GQNSTANTINOPLE
I,a prise de Constantinopte, -si elle a lieu,

aurait pour résultats, d'après le New-York
Herald : 1» La libération d-es troupes mas¬
sées au Caucase par les Russes -et e-n Egyp¬
te par Les Anglais : 2e de mettre la Russie
en communication -maritime directe avec
ses alliés : 3° de donner à ceux-ci de nou¬
velles bases d'opérations : 4e cfo réserver
aux seuls alliés le profit de la liquidation
orientale ; 3e do leur assurer J'empire de la
Méditerranée ; 6e enfin de susciter l'intérêt
de TAutrichc-lIongrie à demander une paix
séparée.

La Poésie Nationale Serbe
De la Grande Revue, sous la .signature

de M. Léo d'Orfer :
« Ceux q-ui ne connaissent pas nos alliés

des bords de la Sav-e se demandent com¬
ment ils ont pu tenir en échec l'empire à
double tête et ref-ouler encore, ces jours
derniers, l'agression albanaise, œuvre -ano¬
nyme du Croissant qui achève de pâlir.
C'est qu-e les Se-rbes sont tous des soldats,
qu'ils -sont admirablement commandés par
le généralissime Poutnik et par le prince
héritier, qu'ils défendent 1-e sol natal, et
-qu'ils ont, pour raviver leur courage, leurs
poésies populaires, leurs pesmés, leur Ilia¬
de sans Homère, leur Marseillaise à mille
refrains. Mickiewicz a écrit, dans ses Sig¬
nes : » Les Sorbes, ce p-euple enfermé
dans son passé, -destiné à être le musicien
et 1-e poète de toute la race slave, sans sa¬
voir même qu'il deviendrait un jour la plus
grande gloire littéraire des Slaves ».

« Si l'on veut avoir l'intelligence de ces
lignes, il ne faut oas se baser sur les œu¬
vres sorbes imprimées, s-u'r ce que nous
pourrions appeler la littérature et la poésie
savantes, -d'une importance assez faible .
il faut étudier 1-a poésie nationale ou popu¬
laire, les pesmés, complaintes héroïques ou
domestiques, qui se chantent à peu- -près in¬
variablement sur un instrument monocorde,,
la gouslè, et que toute la racé serbe connaît
et aime passionnément, parce qu'elles -sont
l'éch-o fidèle de son passé, glorieux ou som¬
bre.

» Il est facile de se rendre compte, que
les pesmés héroïques, -ayant conservé dans
ce peuple, vivant et fervent, le sentiment
-d.e la nationalité, le souvenir des gloires an-
cest,raies et l'amour de l'indépendance,
puissent faire des miracle-s chez des pâtres
guerriers et contribuer à leur assurer Je
-perpétuelles victoires sur les troupes du
vieil Empereur François-Joseph ».

Le Père de Famille
Le peintre J.-E. Blanche dont les portraits

paa conquérir, mais obtenir, par échange
eit -contre d'inappréciables -avantages par
lui garantis, des terres -où nos millions
d'enifants puissent sie répandre, g-randir, vi¬
vre... que Vou-lez-voius ? L'Allemand est pro¬
lifique, il se reproduit, 11 a encore les ver¬
tus die la famille, dites cela à vos amis de
Paris, faites comprendre cela ! »
Donc la guerre actuelle est un placement

de père, chargé d'une nombreuse famille,
llélas'.

Au Café Concert
De Colette, dans son Journal, celte, cri¬

tique si juste des programmes dits de pa¬
triotisme. i

« J'ai encore sur le eoeur, si j'os-e écrire,
1-e plus récent d'un d-e ces longs spectacles.
La bonne volonté des artistes s'y égare, au
point qu'un comique âgé, notoire le pu¬
blic rit d'avance, et salu-e sa grimace d-e
singe spirituel — récite u-n -drame d'avia¬
tion miiita-ire. Une jeune act-ruce blonde
lo-ue, en ces termes- que ne renierait pas- la
Gazette de Cologne, la « bravoure » d'un
tiurco (inventé), as-s-ez liéroïqu-e, -en effet,
pour occire vingt Allemands prisonnier s
confiés à sa garde... Une divette d'opérette
gémit un- drame d'infanterie, une comé,-
di-en-n© murmure tragiquement un drame
de cavalerie. Ce ne sont que Mort du ti¬
railleur, Agonie du zouave, Dernier jour
d'un héros... Que dire du compositeur-au¬
teur qui exploite, en clmnsons intermina¬
bles, le nom aimé d'un généralissime ? Le
sentiment patriotique n'est pas une excuse a
-d-e la musique exécrable et à des vers pi¬
res Le public, enthousiaste d'abord, pa¬
tient ensuite, bientôt manne, s'ennuie et
s'attriste parmi tant de carnages, de
guerriers meurtris, tant d'étendards- san¬
glants. Il admet encore, — car il est très
bien élevé, le publie, et très bon, et très in¬
dulgent, car il est présentement la crème
des publics ! — il adme-t qu'une sorte d'é¬
chappée de la Salpêtrière déclame, san-s

Les Plan
ECHOS

NECROLOGIE
Les obsèques 'de M. Auguste Joliet auront

lieu demain, à dix heures très précises, en
l'église de Saint-Cloud.

Nous apprenons avec regret la morl de
M. Léopold Boyer, qui avait succédé à Dor-
meuiï et Delcroix à la direction du théâtre
du Palais-Royal. Associé avec M. Mussay,
il y fit représenter de nombreuses comédies
à succès. Puis il rentra à Bruxelles où il
avait gagné préalablement sa fortune au
théâtre du Vaudeville.

I MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wo!!l « tj
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Entbov® Hy«
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond' U
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont il
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Gut (ui
Matinées.dimanches et fêles à 3 heures.

LA SIRENE, 167, rue Montmartre. - Jean E
«a, M. Blanchard, de l'Opéra-Comiq® G
Taste, Ch. Myrtho, etc., et Jacques Soidans « Les Boulingrin ».

CINEMAS ET ATTRACTIONS

RUSSIE

L'accueil au général Pau
Après avoir visité Lemberg et certains

points de la Galicie, le général Pau est ar¬
rivé à Varsovie, où il passera plu-sieurs
jours.
La population et les autorités lui prépa¬

rent un accueil chaleureux,

De Re-rTin, 11 mars, on télégraphie ;
<i A la séance d'aujourd'hui de la com¬

mission du budget du Rcichstag, il a été
annoncé que l'on avait fait demander des
renseignements au gouvernement -anjlàis
au.sujet du traitement différentiel qu'il a
l'intention d'infliger aux équipages des
sous-marins capturés. Il a, été déclaré, en
même temps, que le gouvernement alte-
inand répondrait à une telle action par lès
représailles les plus sévères. La commis-
iûon s'est mis© d'accord sur ces mesures. »

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Orphelins et tribunaux
La commission sénatoriale d-es tribunaux

pour enfants s'est réunie so-us la prési¬
dence de M. René Bérenger.
Elle a entendu un exposé, de M. Ferdi¬

nand-Dreyfus -sur l'institution des conseils
de tutelle en vue de la protection des or¬
phelins de la guerre,

Les « journées ))
Une « journée » des réfugiés aura lieu le

2 mai.:
La journée serbe

Le ministre de l'Instruction serbe a
Ordonné la publication dans toutes les éco¬
les d'une note annonçant l'institution
d'un© journée serbe en France, expliquant
l'importance de cette fête française pour la
Serbie, qui inscrira dans ses annales, avec
reconnaissance, cette manifestation de la
sympathie de la grande France.
Les écoles étant actuellement fermées,

cette ordonnance sera exécutée dès le jour
do leur rentrée.

MORT AU CHAMP DHONNEUR

CAUCASE
,

Échecs turcs
Le 12 mars, dans la région au delà du

Tchorokli, des combats ont eu lieu sur un
large front.
Les Turcs ont été partout r-epous-sés.
Dans la vallée d'Alashk-ert, nos troupes,

après un combat avec les Kurdes, les ont
re,jetés vers le sud.

AUTRICHE-HONGRIE
Pour une paix séparée

Dans u-n discours prononcé à Budapest,
le comte Julius Xndrassy a dit :

« La gu-erre menée, par l'Autriche-Hongris
n'est pas u-ne guerre de conquêtes, mais
une lutte pour l'existence.

« Il vaut mieux faire la paix avec chaque
-ennemi séparément et il faut commencer à
la faire avec l'Angleterre. Malheureuse¬
ment, l'Angleterre est la plus acharnée de
nos -ennemies. M. Lloyd George -a déclaré
qu'à l'avenir les frontières des Etats se¬
raient réglées suivant le principe des -na¬
tionalités,: c-e qui signifie que notre royaume
serait fractionné.

« Au cas où nous serions victorieux, il ne
faut pas hésiter à nous emparer du terri¬
toire do l'ennemi, dàn-s l'intérêt d'une paix
durable. »

La misère à Vienne
Selon des avis privés reçus de Vienne, la

misère parmi la classe pauvre -devient into¬
lérable par suite du manque de vivres.
La viande, depuis longtemps, a disparu

de la table ; le .pain, cher et rare, est à
moitié cuit et de goût épouvantable ; il est
presque impossible de se procurer d-e la fa¬
rine ; le lard -est plus cher que le beurre ;
les œufs, le l-ait ne vont pas, sans doute,
tarder à manqueir.
Les paysans sont obligés de tuer les bes¬

tiaux par suite du manque complet de four¬
rage.

de gens du monde ont une aristocratique musique, vêtue d'un drapeau, une Marseil-
longueur, publie dans la Revue de Paris des j pji.se méconnaissable ; mais il n'est pas sûr

qu'il tolère longtemps ce genre d'exhibi¬
tions, ni celle de quelques gardes-voie, ci-
devant attachés, peu ou prou, à de.s scè¬
nes et qu'an entend, en uniforme et jam¬
bières — soigneusement crottés — réci¬
ter -une Mort du p'ioupiou de leur cru ou
quelque autre petite drôlerie. 11 m apparaît
qu'il rêve comme mai, l.e public, de repré¬
sentations où les comiques s'avéreraient
comiques, les tragédiens tragiques, où tes
danseuses danseraient, et où des lèvres ai¬
mables distilleraient un miel de paroles
joyeuses ou suaves ; un programme d'où
seraient bannis certains commerçants en.
Lettre du blessé et en Hymne aux vain¬
queurs un peu prématuré...

« C'est difficile ? On peut toujours es¬
sayer. >>

lettres écrites d'Allemagne au commence¬
ment de juillet. Il fut reçu par la princesse
Charlotte, sœur du kaiser :

« Alors, -elle nous parle de son frère :
« L'Emperur est l'ouvrier de la paix. » Son
plus ki-time désir serait réalisé si notu.-s
comprenions enfin qu'il n'est pas noire en¬
nemi. Que d'efforts n'a-t-il pas faits, que
d'offres, que d'avances repoussées par nou-s
dans une méfiance qu'il dépendrait de»
hommes éclairés de dissiper enfin...

u — Dites bien chez vous que -l'on se
trompe sur l'Empereur. Notre population
fait craquer nos frontières sous sa poussée.
Elle est si nombreuse, elle s'accroît avec
une telle rapidité, qu'il faut bien de terri¬
toires pour la loger. Mon frère explique 'a
situation à tous les chefs d'Etat. Il ne v-eut

On nous apprend Le décès d^médéS
Broyai'd, To'rûM à l'attaque du bols de Con-
senvoye, le 20 décembre dernier.
Amédée Broyard était le neveu dp feu

lAmédée Faivrè, chevalier de la Légion
'd'honneur, lauréat de l'Académie Française.

poste restante
iwv M. Laurent Tailliade donnera, la se¬

maine prochaine, au Grand-Orient, une con¬
férence littéraire -avec te gracieux concours
de M-mes Laurent Ta.ilh.ade et Garcia, et
iparlera devant le public de l'Odéon, dans
•une dizaine de jours. Sujet : I-es carillons
ne sonnent plus.
m Le livre d'or de la Bibliothèque na¬

tionale vient d'être remis hier dans le
vestibule de la Bibliothèque.
Il y figure : Tués à l'ennemi : MM. Bou¬

cher et Garric, bibliothécaires stagiaires.
Blessés : MM, Angéli, gardien ; _J. Ba-

belon, sous-bibliothécaire ; Châtelain, sta¬
giaire ; Gangneux, gardien ; Gassion, hom¬
me de peine ; Martin, bibliothécaire ; Roy,
.gardien.
wv Charles Vildrac a participé à l'affaire

de Vauquois.
->-•4

ALLEMAGNE

Aveu de l'agence Wolff
Dans jvtl conmmmquiô officiel, daté de

Berlin, 11 mars, l'agence Wolff reconnaît
la victoire remportée par les troupes bri¬
tanniques à Neuv-e-Cha.pëll-e. Elle s'exprime
en ces fermes :

« Les Anglais -ont attaqué hier nos posi¬
tions, près de Neuve-Chapelle, sur -quelques
points. Ils ont pu avancer jusqu'au- village
Le combat est encore en co-urs ».
Ils mitraillent leurs soldats
Le correspondant du Telegraaf S. Bon rg-

Léopold télégraphie qu'une trentaine de
jeunes soldats allemands en sont venus
aux mains ; plusieurs coups de feu ont
même été tirés blessant deux soldats, dont
un grièvement.
Il parait que l'origine d-e cette affaire est

une question de solde.
D'autre part, une vive inquiétude règne

-ên plusieurs endroits parmi les troupes al¬
lemandes, qui appréhendent de retourner
sur le front-.
Parfois, on entend chanter l'Internatio¬

nale, mais le chant révolutionnaire -est
alors suivi par l'hymne national allemand.
D'après une lettre adressée à ses parents

par un jeune Ilazebro-uck-ois, actuellement
sur le front, deux cents -soldats -allemands
qui, au cours d'un combat, s'approchaient
des tranchées françaises, pour se rendre,
ont eu à subir le feu de leurs propres mi¬
trailleuses, dirigé par eux,, -sur l'ordre de
leurs -officiers.

Contre l'Alcoolisme

MM. le Professeur Debove, Secrétaire
Perpétuel de l'Académie de Médecine, Pré¬
sident de 1-a Ligue Nationale contre l'alcoo¬
lisme et Schmidt, Député des Vosges, Pré¬
sident du Groupe antialcoolique de la
iCnambre des Députés, Membre du Conseil
«l'administration de la Ligue, ont présenté
3e 12 mars à M. Millerand, Ministre de la
Guerre, le bureau de la Ligue Nationale
(fédération des Sociétés antialcooliques
françaises) venu pour attirer son attention
sur les excès de boisson commis dans cer¬
taines régions de la zone des armées et de
l'intérieur.

M. MÏÏte-rand s'est déclaré f-avorable à di¬
verses mesures qu'il appartient au Gou¬
vernement de provoquer et qu'il défendra
«auprès de ses collègues.

réponses 'Electeur
4, rue de Louai ; Une lectrice, et autres corres¬

pondants sont priés de m'apporter renseigne¬
ments un de ces matins, à 11 h. 30. 112, ru-e
Montmartre,

L. P.

FRANCE

Déplacement
Le correspondant, du Daily Express dans

le nord de la France télégraphie :
u Vendredi soir, 1-e grand quartier géné¬

ral allemand a quitté Lille pour Co-urtrai. »
——

NECESSITE OBLIGE

Que faut-il a-u soldat p-a-r les temps bru¬
meux et froids de cette fin d'hiver, aussi
bien que par les journées pluvieuses, capri¬
cieuses du printemps qui approche ? Que
faut-il à ces hommes épr-ouvés par une
dure campagne -qui repo-sent et reposeront
souvent encore sur la terre humide ? Un
équipement pratique, rationnel, léger, uti¬
lisable à double fin, vêtements d'hiver et
d'été, à la fois, qui, sous un volume insi¬
gnifiant et un poids infime, sero-nt, pour
eux, un abri sûr et sain. C'est à la recher¬
che de cet équipement que Roold s'est con¬
sacré et, pour répondre aux nombreuses
demandes qui, chaque jour, lui parvien¬
nent du front, il vient d'éditer un catalo¬
gue -spécial dont les illustrations spnt la
fidèle reproduction de ises modèles' « le
confort et le bien-être des ppilus par les
équipements Roold, 50, avenue de Ta
Grande-Armée, Paris (téléphone Wagram
68-65) », tel est 1-e titre de ce catalogue qui
sera envoyé franco, sur demande, par re¬
tour du co-urrier.

Chronique
de Paris

RUMEURS
On a dû, ces fours-ci, démentir le

bruit qui circulait d'un arrêt dans le
courrier entre les militaires et leur fa¬
mille. Ce n'est pas la première fois que
prennent corps les légendes les plus
fantaisistes, que s'enracinent en les es¬
prits les rumeurs légères qui, de seuil
en seuils, s'amplifient, ramassent sur
leur passage des détails toujours nou¬
veaux et inédits.
Je n'en parlerai point, puisqu'officiel¬

lement la nouvelle [ut déclarée fausse,
si je n'avais reçu de la tranchée une let¬
tre où, me parlant de celte prétendue
nouvelle, il m'était dit :

« Nous avons appris cela par les let¬
tres que les camarades ont reçu de leur
femme. C'est affiché, parait-il, dans les
mairies !... »

Ainsi voilà de quelle façon les imagi¬
nations partent en vagabondages fous
dans le domaine des : « on dit.-., il pa¬
raît que.-.., il va y avoir..., on a vu.-., et
puis encore, et puis encore ! »
Qu'on répète ce qu'on apprend d'une

bouche soi-disant autorisée, passe en¬
core, même de bien raisonnables se
laissent influencer, 'dans l'énervcment
des heures présentes, mais de celle qui
a conté, la première, avoir vu une affi¬
che dans une mairie, que dire ?
Ces rumeurs parfois sont oubliées

aussi promptement. qu'elles sont nées,
mais ne serait-il pas plus simple de ne
rien croire, et de répondre toujours,
fort tranquillement :
—Attendons !
C'est probablement plus difficile.

Fanny Clar.

La Belgique future

Le ministre d'Etat et leader du -parti li¬
béral belge, M. Paul Hymans, parlant de la
Belgique, a dit :

« Elle sortira de la guerre neuve, fraîche
et saine, comme un adolescent après une
grave maladie dont sa jeunesse et sa vi¬
gueur ont triomphé.
Et nous- aurons alors une immense en¬

treprise de reconstruction à accomplir. Elle
-exigera -une loyale, unanime; fraternelle
■coopération, que les leçons, de 1-a guerre, le
rapprochement des hommes, des classes,
d-es partis, rendront facile, je l'espère.
Que ne peut-on attendre die cette admira»

bl population qui, aux heures le-s plus du¬
res, ne -désespère pas !
A Bruxelles, comme à Liège, à Anvers,

on subit le jo-ug, s-ans se résigner, sans
s'humilier. Hors de Belgique, comme en
Belgique, les B-elges n'ont plu.s qu'une pen¬
sée : la patrie, qui dans leur esprit est in¬
séparable de l'honneur et de la liberté. »

Roumanie et Allemagne

Toutes les nouvelles tax-es que la Rouma¬
nie a imposées s-u-r l'exportation -des den¬
rées alimentaires devront être payées en
or.

Cette nouvelle mesure est considérée
comme le premier coup direct porté ouver¬
tement à l'Allemagne ; en effet, la difficulté
qu'elle éprouve à -se procurer de l'or, em¬
pêchera de gros achats de vivres -de passer.-
les frontières.

Commentaires Italiens
La découverte à Venise de fusils français

envoyés en contrebande à Tripoli par une
maison allemande, excite les vifs commen¬
taires -de la presse italienne.,
Vldea nazionale écrit :
« Cet épisode jette un jour intéressant

sur les véritables di-spo-sitions de l'Allema¬
gne envers l'Italie.

« M. de. B-ukw soutient J-a cause de }$

. nu

paix ; il affirmé chaque jour l'immense ami¬
tié de l'Allemagne pour nous. Il nous pro¬
met -des concessions, sa bienveillance, son
aide. Sous le masque de .son amitié, toute
fois, sous l'égide de sa haute protection, ses
émissaires et se-s espions organisent la ré¬
volte, 1-a trahison .et le sabotage. De tels
faits .sont intolérables ».

La Stampa, bien disposée d'ordinaire à
l'égard de l'Allemagne, estime, profondé¬
ment -déplorable que l'Allemagne emploie
des moyens si grossiers, peu faits pour
rendre moins ardue ni moins difficile ;a
tâche de M. de B-ulow.

« Les Allemands, dit ce journal, -qui ont
toujours vanté leur fidélité et leur loyauté,
semblent être bien peu loyaux et bien peu
fidèles lorsqu'ils tentent d'organiser la ré¬
volte à Tripoli, et cela just-e au moment où
M. de B-ulow parle d-e paix à Rome ».
Le Corriere délia Sera trouve étrange

qu'au moment où l'ambassadeur s'efforce
de préserver de tout péril la n-eutralité ita¬
lienne, l'Allemagne tente de violer la neu¬
tralité libre par u-n artifice « dégoûtant »
destiné à s-cmer en Italie la su-spicion à
l'égard d'autres puissances.
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Quelques
Renseignements
L'ACCUEIL FRANÇAIS

La Fédération des amicales d'in-stituteurs voit
choque jour se développer ccr. œuvre île place¬
ment. d'enfants. Plusieurs centaines d'entants
oin-t été dirigés par ses .soms dans les départe¬
ments du Centre, du Midi et de l'Ouest. Après
Niort, Bordeaux a reçu cette semaine un convoi
d'enfants qui u été accueilli avec enthousiasme.
Dimanche dernier encore, le Cher recev-ait u:ne
quarantaine d'enfants victimes de la gurre, tous
émerveillés de l'acceuil chaleureux -qui leur est
fait. Deux nouveaux convois sont organisés pour
ta semaine prochaine.

LES ORPHELINS DE LA GUERRE
Les prochains départs des enfants orphelins

de la guerre pour la Colonie d'Etretat auront
.lieu ce soir 13 maris et samedi 27 mars.
Rendez-vou-s gare Saint-Lazare, salle des Pas-

Perdus. a neuf heures du soir.
L'Association recueille immédiaitemrïëht, quelque

soit leur nombre, sur tous les points du territoi¬
re, élève jusqu'à leur majorité et à ses frais, les
enfants dont les pères sont tombés au champ
d'honneur ; elle hospitalise également, pendant
I-a durée de la guerre, les- pauvres petits dont les
pères sont -au front et dont la mère vient de
mourir. Son double but est de donner ta sécurité
aux pères combattants et de sauvegarder l'ave¬
nir de la race dans ce qu'il -a die plus précieux.
S'adresser pou-r les inscriptions des enfants,

les demandes de statuts, les adhésions, etc., à la
permanence de l'œuvre à Paris, 40, quai d'Or¬
léans, ou au délégué des Orphelins de îa Guerre
à Etrefat -(Seine-Inférieure).

LE VIEUX VETEMENT
Par arrêté en date du 25 janvier dernier, M. le

Préfet de Police a autorisé l'émission d'une tom¬
bola dont le bénéfice servira à l'achat de matiè¬
res premières destinées à être confectionnées par
les enfants dc-s écoles pour les combattants et les
blessés.

Pour l'achat dos billets (prix : 0 Ir. 25 ; tirage
14 mars) s'adress-er à la permanence de l'œuvre
du Vieux Vêtement, 94, rue Uulie-sme, de 2 à 5
-heures, ou y -envoyer timbres ou mandats au
nom de Mme Saint-Quentin, directrice, qui en¬
verra immédiatement les billets demandés.

LE COURRIER DU SOLDAT

Le Courrier du Soldat, dont la publication
avait été interdite au mois d'octobre dernier,
vien-t d'être autorisé à paraître. Son but est d'en¬
voyer aux soldats, en même temps que leur cor¬
respondance personnelle, les dernières nouvelles
do Ça guerre et du pays.
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Pour nos convalescents

. Nous recevons la lettre .sùîvantc :

Monsieur le Directeur,
Ayant vu sur votre journal, le Bonnet

Rouge, l'article d'un château signalé pour
les convalescents, je viens vous en citer Un
qui, je crois, serait très bien situé comme
air.- C'est le château de Montfermeil, qui
n'est pas habité, entouré de bois. Il appar¬
tient à la Société des Grès, boulevard Vol¬
taire, à l'entrée, en boutique, le ne sais
plus le numéro, mais vous trouverez très
facilement.:
Recevez, Monsieur, mes salutations em¬

pressées*
.M. Danois,

Courrier des Spectacles
La- Comédie-Française donnera cette semaine :
Jeudi prochain, 18 mars, matinée à 1 h. 1/2

(abonnement, billets blancs) : Andromaque, In¬
termède, L'Ecole des- maris ;
Samedi >20 mars, soirée à 8 h. 1/4 très préci¬

ses, premières représentations (à ce théâtre) :
La Eemme de Claude, d'Alexandre Dumas fils ;
Fais ce que dois, de François Coppée ;
Dimanche, 21 mars, ma'tinée à 1 h. 1/2 : Pa¬

trie.
Les répétitions de la Femme de Claude vont

être suspendues pendant quelque temps pour
laisser à .M. Albert Lambert lils le temps de
préparer le rôle d'Orosmane, qu'il n'a jamais
joué, dans-la reprise 'de Zaïre, qui a été pro¬
mise à date fixe aux abonnés des matinées du
jeucu.
nette décision va permettre à Mme Piérat de

reprendre jeudi prochain le rôle d'Isabefe de
l'Ecole des Maris, qu'elle avait interprété na¬
guère avec un si vif succès. Mme B-artet avait
accepté, avec sa bonne grâce habituelle, de jouer
dans-la même matinée Andromaque -et Isabelle,
afin que sa camarade ne lut point distraite des
répétitions de la Femme de Claude . mais ce
surcroît de travail n'a plus lieu de lui être im¬
posé, maintenant qce 1 œuvre d-c Dumas fils a
etc retardé©.
Le Comité de lecture de la Comédie-Française

a reçu une comédie en trois actes qui est la pre¬
mière œuvre dramatique de M. de Joncières et
qui a pour titre provisoire : Fabienne.

WVi

Upera-Comique. — Les spect-acles de la semah
-ne sont iixés comme suit :

Jeudi, en matinée, pour 1-es représentations de
M. Edmond Clément, Lakmé, avec Mlle Nicot
vaucnelet, MM. Boulogne, Ghasne, etc. Première
représentation de : Scènes Alsaciennes, ballet
nouveau spécialement monté pour la circonstan¬
ce, et réglé pur Mme Mariquita, sur ia musioue
du Maître Massenet.

Samedi soir, à 7 heures £, Manon.
Dimanche 21 mars, en matinée, reprise de

Louise, avec Mme Marguerite Carré, l'admirable
interprète du chef-d'œuvre de Gustave Charpen¬
tier. La .représentation finira par Les Soldats de
France (la Marseillaise avec Mile Marthe Che>
nai/.

vw

Odéon. — Spectacle de la semaine :

Mercredi, à cinq heures, matinée littéraire :
Les Femmes et la Guerre, causerie de M. J-Er¬
nest-Chartes.
Jeudi 18, en matinée : Tartufe ou l'Imposteur,

Le Jeu de l'Amour et du Hasard. ; Intermède ;
Conférence de M. Nozière.
Samedi 2(J, en matinée : Festival Gounod ; en

soirée : La Vie de Bohême.
Dimanche 21. on matinée : La Closerie des Ge¬

nêts ; en soirée : La Vie. de Bohème.
vu

'Au Théâtre Antoine, cinquième série de six
représentations, au bénéfice des réfugiés arden-
nais et du Prêt d'honneur aux artistes, de la
revue (es Huns... et les autres : en soirée jeudi,
vendredi, samedi, dimanche ; en matinée, a
2 h. 3o, le je-udi et le dimanche.

vu

Mercredi, 17 mars, au Théâtre Nouveau, 23.
•rue de Belleville, offert, gracieusement par M,
Dufrenne, sous ta présidence de MM. Henry Patô
et Vivent, grande représentation de bienfaisance
au profit <tes blessés de l'hôpital complémentaire
Vbiiemin n° 27, avec le concours du populaire
Mayol, do -MM. Mensuelle, Charlus, Gosset,
Biruel, Mon tels, J. Hustyck ; des compositeurs
Damderlf et Gabarocbe ; des chansonniers Ber-
tai et Bmgauit et de Mines Gaby Montbreuse,
Emma Liébei, Marthe Trémont, Cécile Daulnay,
Nys-Daira et Cécile Gilbert. La représentation
sera conduite par le chansonnier Alcide.
Orchestre sous la direction de MM. L. Ilalet ;

Plaire, Teiret, Eatzaun et Jack Bill.
vu

La Cigale cl Ba-'Ta-Ctan aux deux représenta-
lions données hier en matinée et en soirée : Ba-
1 a-Clan, avec Max Dearly et la Cigale avec sa
merveilleuse revue Halte-Là ! ont réalisé le maxi¬
mum de recettes et aux pertes de ces deux Mu-
sic Halls l'affiche Pull Ilouse (complet) a dû cire
par deux fois apposée.

Ce soir, à la Cigale, la revue llaUe-Là !
liar'i'a-Cian, Max Dearly, dern-ièl'e semaine

avant ses débuts à Londres.
vu

Gaumonl-Palace. — Aujourd'hui relâche. —
Jeudi prochain matinée à 2 h., soirée à
8 h. — Le Colonel Bontemps., — Location,

ouverte tous les jours, 4. rue Forest. — Télépho¬
ne ; Meuroadet : 10-73.

iwvi

Ambigu. — Ce théâtre rouvrira ses portes avec
Le Courrier de Lyon, qui sera joué avec une
excellente distribution, le samedi 20 et le diman¬
che 21 en matinée et en soirée. — Prix des places
de 4 francs à 1 Irane.

vvs

GAUMONT-PALACE. - T. 1. s., à 8 !iré
Le Colonel Bontemps, Le Phoiioscèio >'»
« Actualités Gaumont ».

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la
20-44). —_ Tous les jours, matinéeVîTi ^

hP1irP;Q AnfAin.iv /In 1 o (Tum™ j-s Gras Finsoirée à 8 heures. Autour" de
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mon'.a-fl
côté des Variétés. La plus jolie salle, W
belle projection. — Programme choisi. jk£
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Ml
station Lamarck). — Tous les soirs, à lut
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER
Football Association

Codpe Nationale. — Club Français elC.J
ctelé Générale font match nul, 1 but à 1,
L équipe du. Club Français très-en progrès,

joué hier une partie très inléressante, prais
que Jes espoirs fondés sur eue, après son mil
contre C. A. d'Enghien, n'étaient pas vains.
Légion Saint-Michel bat C. A. d'Eiintente

buts à 1.

Challenge de la Renommee. — fied Stolil
bat F.E.C. de Levaliois par 5 buts à 0.

^ Match» Divers. — U.E.A. Clichy il; MCI
Sourds Muets (1) par 16 bute itO.'.-lli
Sports (1) et A.S, Française font mach ntiltil
— Uallia Club fi) bat Amical F.C F
à 0. '

Football Rugby
Coupe Nationale (U.S.F.S.A.)À— Studt fil

çais (I) bal S. C. VersaUlais U) par forfait

Cross CounIry
Prix Verlet (cross-oountry, 10

Résultats : 1. Boyer (W.H.j, en 40 m. ;!.l
(W .11.), 3. orost (C.P.M.), 4. Terrier militl
5. J. Henry (U.S.C.), 8. Audinet (CA.S.G.),1,W|
tot ÎC.A.S.U.), 8. Dobrenel (H.Ci'.i, 9. Tête fffl
M.), 10. Le Courtois (J.B.C.j, il. Dejeanp.sqil

Natation
Amicale des Nageurs de Monfutuge. -{||

lêrtuin d'hiver. — RésultaL de la dernière iosl
née. — 500 m. scnatch : 1. Depuis, en 9 m, Ilt|
(record du club) ; 2. Evrard à 10 m. ; 3 [
4. carteron» 5. Léger ; 0. Leiélxire, 7. Mes
Concours do flottement. — 1. Evrard etïj

puis ensemble) ; 3. Letébure, 4. Léger, 5 E
6. Mestorino, '7. Carteron,

Groupes et Syndica

Parti Socialiste
Fédération de la Seine. — Commission l

tive : a 6 h., 49, rue de Bretagne. — Ch.
mixte socialiste ; A 8 h., répétition, pour le»
cours du 21 et commission do la fête, «jj
Bretagne. — 5« Section : A 8 h., 7G, rueM
tard : Les loyers. Urgence. — T Section À fil
30, chez le citoyen Erard, 2 bis cité Pigalifl
Organisation d'une réunion commune Isi'l
~e, 8* et 0e sections. — ir, Jeunesse.: Asin-
rue du Général-Biaise : Compte rendu du ('
grès de Londres, par te caawwfe ,1. Heiré/i
crétaire. — 13' Section : Gom, eve a S h sa)
Franco-Russe, 72, boulevard de c ' " "
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Porte-Samt-Marlin. — Mercredi 17 mars, à 8
heures, reprise des Oberlè .Histoire d'une famille
alsacienne) tirée du roman de René Bazin, par
Ed. llamucourt, avec comme principaux inter¬
prètes : Aimes Grumbach, Deraisy, Andrée Pas¬
cal ; MM. Jean Coqueim, Kemra, Numès, Coi-
zeaux, Duvat, Proxy. Los représentations sui¬
vantes auront lieu jeudi (matinée et soirée), sa¬
medi et dimanche (matinée et soirée). Tarif de
0 à 1 franc. Ee spectacle du soir se terminera
avant H heures. Location ouverte.

Cours des charbons

Cours du 15 mars 1915

comparés à ceux du 15 mars 1911
Anthracite anglais (les 50 kg)..., 410 il
Tête de moineaux — .... 310 i!|
Gai lie tins « — ,..3 05 <,

Gailieteries « —1 .... 3 i jd
Boulets — 2 95 li
Charbons longue flamme — •.« 2 80 ll|
Bois — j... 2» ;j

Il est rappelé que suivant décision de l-i dm
hre syndicale des propriétaires, les comtosltt
peuvent être reçus dans les immeubles ù M
heure de la journée pendant la durée te in
lités.
Il est rappelé également que toute pas

qui accepte, des livraisons sans facture régalièa
à son nom, nuit an destinataire véritable et s'a
pose à clés poursuites.
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PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-F', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La Jeune
Mariée » ; à 10 h., le « Crépuscule Teuton »,
revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat.
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
boisc dans Le Homard ; Une Tasse de Thé. ;
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis. r. Chaptal (Centr.a8-3l)
T. 1. j. mat, 3 11., soirée 8 h. 45 ; Rosalie ;
Monsieur Jean ; La Revenante ; Au Coin Joli

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). — La
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Kies-
temaeckers.

BA-TA-CLAN T. Boq. 30-12. Métro Oberkampfl
T. 1. s. à 8 li. 30 et tes jeudis, samedis, di¬
manches, mat. à 2 h. 30. — Max Dearly dans
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30.
1" rep. de Mam'zelle Chifjonnette, opér. en 2
tabl. -- Robert Casa, Hibet, Jette Yriel, Jane
Dos. etc.

LÀ CIGALE. — A 8 h. 30 précises : Halle-Là!
Grande revue en 17 tableaux de Ce] va! et
Charlcy. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, lxl Barbés). — A 8 h. 30 : Pre¬
mière repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile Her»
bel et VerneuSJ, Dupré -du Th. Antoine), Po-
quelin, Follet et Dorgeval.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A 8 H. J,
1>- repr. Les Petites Sansonnet, opér. de Mau-
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (du Ghâte-
let), Desnoyel, Max Martel, Fa-rga, etc..,

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
a 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, à 8 h. 30,
Mayol chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée par le mime
Thaïes et sa troupe.

/1URUON.MERS sont demandés à la Ugwl
U Protection sociale, permanence du
boulevaii'd Baspafi-, se présenter de 2 à ils

ON DEMANDE une bonne à tout faire en tel'

lieue. Bons gages. S'adresser Grignon, 111,!
rue Montmartre, de 2 h. à 5 h.

LE COMPTOIR MONDIAL, 34, rue des PeléHôtels, demande ' offres de services il'impra
meurs pour papier à lettres, factures et impr)
mis. S'adresser le soir entre 4 et 5 Lire.

ON DEMANDE forgerons en cornières, charr-nsjspécialisés dans la roue, ajusteurs, contai
tours de moteurs, manœuvres, etc. S'aîresscrif
4 à 6 heures, sauf le dimanche, à la Ligue J
tionaie de secours aux victimes de l'iimâtl
22, rue Ac la Chapelle, Paris (18e).

DEMANDES D'EMPLOI

| EUNE FILLE, sténo-dactylo, brevet el dijflI Exc. références, demande place secrète»!
autre 'emploi de bureau. Emilienne L., 3, rueal
Flandre.

LV LIGUE DE PROTECTION SO'CIALE, seclijdu 6e arrond., 119, boulevard Ratspail, Il
pressant appel -aux chefs d'industrie et aux pj
ticuliers qui auraient besoin cl'oinpfoyés. »
vrïers et domestiques des deux sexes. 'Ellelu
prie de s'adresser à sa permanence qui, ap
sérieuse enquête, s'occupe du placement dcspei-
sonnes sans travail.

ÏNTERPRETE échangerait et donnerait tejgd'anglais, espagnol, itulfcn. -allemand ou lia
caïs contre russe. Bettoni. 156, faubourg a
Martin, Paris.

JEUNE FILLE, 27 ans, désire place Paris»!province, en qualité de lionne à WM
(est bonne cuisinière). Ecrire à Mlle Larrite, ilj
faubourg du Temple, Paris.

JEUNE HOMME, 30 ans, libéré, de Mes oïlJ gâtions militaires, ex-principal cri- M
sler, demande emploi de bureau, contentieux v[
étude ; irait même aux colonies. Excellâtes il
férences. Ecrire : Lacoste, 12, rue Caillé, Pwl
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